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t66 LE NOUVEAU

rail en tout cas plus pratique que l'étude
de l'allemand, tout au moins pour ceux
qui mil des contacts arec nos Confédérés,
l'.l je cous assure (/nun Hanois, lorsqu'il
peut s'exprimer dans son dialecte, est un

tout autre homme.

Et voilà Depuis 1810, nos autorités
i omandes ont tout fait pour abolir nos

patoi.- romands dans nos écoles. En
1956. une voix s'élève pour demander
l'introduction des patois alémaniquc--
dans ces mêmes écoles...

On croit rêver
Cie/ nous aussi, un Komaiid ipn

s »¦> prime en patois est un tout autre
homme Qui s'en aperçoit en haut
lieu ''.

rms.

SJ VOUS ALLEZ...
à Malhod. en /partant d') verdon - il y a autant de Muthod à

Yverdon que de Faoug à Avenches — vous serez sans doute agréablement

surpris, en arrivant, de voir, appuyée à de grandes frondaisons,
ta charmante gentilhommière construite dans la deuxième moitié du
XVllF' siècle. Cette demeure élégante est celle de noire peintre.
M. Rivier. bien connu. Elle, /porte la marque du goût exquis de l'ancien
Régime, avec les grandes glaces de ses .salons et les guirlandes de lu
façade. On a regretté pendant quelques années d'avoir construit, vis-
à-vis de celle délicieuse maison, une église aux lignes trupu.es. (Tun
style moderne, créant ainsi un frappant contraste. On s'y habitue
toutefois et Ton ne peut taire l'harmonieuse organisation intérieure de
cet édifice. Les amateurs du /passé ne manquent /pas cependant de
visiter la pauvre chapelle, bien en retrait derrière le château. Elle a
été désaffectée il y a un peu plus de treille ans. Elle est utilisée main-
tenant aux usages les /plus inattendus. On y voit encore le berceau de
bois couvrant lu nef, une galerie de bois également, des vestiges de
peintures, avec feuilles d'acanthe stylisées sous la voûte du chœur, ce
chœur qui n'est pas axé sur la porte d'entrée, une fenêtre, une /piscine,
une tombe avec la date de 1765. ^t| Decollo"ii\.

TaU de...
On pouvait lire dans la Feuille d'Avis

de Lausanne du 18 février 1956. un
article signé B\v. et intitulé : Dialectes
et politique.

Parlant du refus de nos Confédérés
alémaniques de parler le Hochdeutsch
et de lui préférer — avec raison d'ailleurs

— leurs dialectes, l'auteur s'attache

à montrer les causes de* cette
préférence.

Jusque-là, rien à dire
Mais, voici sa conclusion :

Pour en revenir à ces dialectes, qui foui
à la fois la force el l'embarras des Suisses
allemands, ne pourrions-nous pas développer

cette idée lancée l'an passé à Genève :

faire l'effort d'en apprendre l'un ou l'autre,
dans les écoles romandes l'utilité en se-
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